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TURQUIE.
Di la frontière de Servie , le 12 septembre. — La 

8lt:,at‘0" de U Porte, en ce moment, ne paiaît 
guère moins critique qu’en 1829 , quand les Russes 
oocupaje.it Andrinople et que la capitule était mena
cée, Laruiee turque peut être considérée comme 
anéantie sans aucun doute , par l’incapacité d’un 
homme , le général en chef Hussein Pacha. Le brave 
et expérimente grand visi, Reschild-V!eh,net vient 
letre rappele p0ur lui succéder. Quelque confiance 
I inspire ou sc demande toujours : que fera-t-il 
J,"8 ai:",ee ? Il y a bien dans les environs de Konia 
Pad,à ? °'n"leS ’ debris <le I’ar'»de de Hussein- 
“ 'T'ST Parla f3im et ‘°«“«» aortes de fati- 

provinces0" ^ V’ l°Ule bate des recrues dans les 
iendront 68 lrouPes q"’on formera ainsi

et ~ r pa'eleaUX Sük,^% *p,ie"9 terris
chances si le ! ,3 3ucces 0,1 aurait pins de 
lui son arm^ UA , V.ISlr Pol,vail emmener avec 
couve le feu . A|,bame et de Bosnie ; mais là aussi 
bien instruite» "'surrection , et des personnes 
lance pourrait ^f.nsenl: <3ae ‘a “'oindre ciroons- 
>61,tir iout Ce ** Umer l 'noendie' «nltan paraît 
qui le prouve !!' 53 P°sili°n a de critique : ce 
ii|llaiu de nouer d S°n,.ses efforts P1“8 évidens que 
,a"ces européennes3 5flat,on3 avec ‘es grandes puis- 
"»P'e disent mÀ , S.l;ellüues le.llrea de Coustai,ti
li, France dp ^,U * a s°B'cilé l’intervention de
P Ue dero'ifere ml"8 eter,,e ^ d® ,a Russie > et <Jue 
Cel,e der„ière P“ nce 'U1 a Promis des secours, 
peut-être pamh rc°usta“ce paraît invraisemblable , 
iiianièr« ■ ‘“"‘OassadeuT 
^ais

uuKaoo j "<ua11 lllvraiseniDlabIeaïs r der rUSSe, S’eS'-il exprime' de 

, lui ne 8e I3 e,“11jeV°,r 1 aPPui de la Russie ; 
ei" dans |a PPelle les promesses de l’Angle- 

11 M.i. 8 erre contre la R.ml. 1 P., ia unau r',u,voorj “c ‘ /inPie-
Mahmoud Ï' C°'Ure Ia Russie ! Puiss« ‘e

■ [>'*, et ark..!..PaS C0U*P,er 8ur lea secours 
.C'lficB de l’Eay.p ‘fir.°“e Prompte paix par le sa- 

!1". le danger L, o de a %rIe- U piéiviendrait 
>re, §(r,peu®lo,gnd de la dissolution de sot 

telle universelle d'Augsbourg )

ANGLETERRE-
^ftdrés ï

a"| 'b8 proposifionïNo'19 aPPrepoiis que 
- , Russie se . aile8 a l’Angleterre de la part 
t ,e'8 !a. Clause suivante : Les

e prussiennes se retireront à

non (L, he',,re mOÏ,,s un <îl,art . i5 coups de ca- 

tricolore hï-* ,a '»*»'». et le drapeau
vce du va’ en. meme temps annoncèrent l’arri-
fut , Tau français vers Spilhead. Le signal 
et on vi, t "ne P°T lanCer leCuveau vaisseau . 
Ïne dé,rCemeilt 'ieSCOndre danS la arsons an! 
lien . . 4,0B >; Ce,te ,mmense machine, au mi-
SttiS ïï£ï- ’^ ^

cMbYe NTUne K™'* Cent v!nS' Canons da gpos

cent ouat "° Pa3 moi,,s de deul mille sept 
neaixqd Ze t0"neaUX ’ e,lviron ‘roi, cents ton- 
r£ .„2w,ï8.qae le p,u* grond vaisseau de la „a-

FRANCE.
LE MARÉCIIAI, SOüLT appelé a la présidence du 

MINISTÈRE.
lh2arX' ^'".octobre.- On IR dans le Nouvel- 
liste , journal ministeriel ;

Si nous sommes bien informés, tonte, |es
S?Ä°va'rWve* P0Ur la 'modification du minis-
demain le résultat. QuëtqUïfCÏÏ quiïouÏ'loR

live# a pr081dence du conseil, dont VI Vl. de^Monta-

4 f,ir”
ÊTr; “.“r ,»«.'■ no,„ fc Mf.u

temps ne fia’ ■ U,"M ’ 81 re(,(îte' de»’ui8 quelque .
temps, ne figurera pas sur cette liste. (J. des Débats)

Kë?,,oede 3a
L. i\ '

, - 'ï
u}atite8 ej j K7'>it td

‘ ICUICI uni i

l'eues de leurs frontières resH-"’ et si les I? — = nuuueres res-
seraiP , ? .,,Çais dépassaient les leurs, 

®blal>le. era,enl ‘'hies de faire un mouvement

" °" écrit de P (Albion.)
' “e ma(j 0,3 mouth , 27 septembre :
QlPfl..- . » difi llrv.,- 1ÏÎ1 de»1 enïrons°e heUrt! ’ la ville et to,‘s

setdes lPreSe",a',ent Une scène des1»e

'0,
B'cne

6tde, 1 ----------- aeiexcitée è Plus,^animées. La curiosité pu- 
,lauf degré par l’attente de, 'Cuiens haut degre

u® flone Fr. Un.grand intérêt.
^iiboui!,3'86 ietalt à ,OUl mo'net‘l at-

pré(k Uler 'e plus Ï celait le jour fué pour
du n,l,0né l’arti |fand1va,s'ieau q«i ait jus-

ultene n'alin était , er,e hrilannique. Le brouil- 
?eti,il sur 1 , Pe’ne di,Par“ 

lf9d Po""ant Ur
,jn ?eUH eurYa “ Pe'ae disparu que déjà sir 

1 83 lut.eM G f°rme q»i commande le
1 “Isis sa 'miette '•""'"■'"ne le"a|c '7S le Pavillon f dans. a direction de Spi-

GrahamUCa"e flotte étr3"^'8 "e PutBncore et,-. 
e:la .u. » Pf'erhip,. | a,,^ere «e se présenta.Siprésenta.Sir 

e l'amirauté . était ar- 
°r. remarquait encore miinf I--- 1 n 1

>U,laîie irvi'« - - - - - - - -“'Muait CTIUj

ÿer quVtl,S ^tCant f ,0r(l Gochrailea dont 
Snt^'lait êtro lg0r,S,a,'Ce cri“q'*e fit oon- 
“ 0r, Escaut large dan rôle dans l’ex-

,IeÏ '"‘'«erheen, •

CUrieux accom V,n§l m'lle PRrsonnes le 
mus a ce sepeclacle.

Huno'rd. 4 "'• 1

_____ (.Temps.)
Une lettre de Madrid , en date d.. 

annonce qu’à cette époque le roi existait fnen“"' 

poÏ. qQe S0" ®lal 116 Perraeltai‘ Plus aucun 'eS-

1______ (Idem.)
Une nouvelle décision met en activité le reste 

des leunes soldats de la classe de 183 1. (Courrier )

L,’.rfbb3 de. Ia Me,lr>ais , M. l’abbé Gerbet 
M. abbe bacordaire , sont partis jeudi soir pour là

™, îr et;;.:::““ -*• <«.

— On écrit de Laon, 29 septembre :
2,°|LyiT batlerie <1U 8° d’avtiHerie est partie le 
27 de Chauny pour se rendre à BéthuiW- la 2» 
batterie est partie de Laon le même jour pour
nov “lïï 46 esr pa,rtî? daLa Fè- pour las Qnes- 
noy , la 5« , partie de La Fère le 28 , est arrivée à
Laon le meme ,our se rend à Vervins ; toutes les 
quatre font partie de l’armée du Nord. La to* com
pagnie du tram des équipages militaires, qui était 
a Vervins , en est partie pour se rendre à Cam- 
biay. Beaucoup d’autres troupes sont en mouve- 
mem pour traverser le département sur différen,

On écrit de Bordeaux , 27 septembre :
■ “ L>es troupes s’échelonnent sur la frontière 

pour fortifier fa ligne des Pyrénées Hier né ba 
a lion est part, pour Bayonne ; trois escadrons du 
4 reg””«"1 des chasseurs à cheval arrivent au-
ïinVy3 Bordea“x P°ar suivre la même desti

nation. Des corps d artillerie et du génie sont en 
marche vers a frontière. Toutes les places fortes , 
qui bordent la ligne des Pyrénées , so„, mise9 en’ 
état de dem, armement. Par suite de ce déplace
ment , de nouvelles troupes seront envoyées pour te-

nir garnison dans les villes qui auront fourni un 
n mgent a cette armée d’observation. »

pbâïïe0,Té C*rit St“l,§ard RUB l’ex-roi de West- 
Monfort Jt T6 NaUoleo«. actuellement comte de 
Monfort et beau-frere du roi de Wurtemberg , a
fait acquisition d’un bel et vaste hôtel encore en 
construct,0" a Stuttgart, dans le dessein de s’y 
établir, l’année prochaine , avec sa famille. 7

„•~Le8 .le,'re3 de Vienne parlent d’une diminu- 
ê?nïPy ,eS c;:rëaie3 Pa.r sui,e d’une récolte ex- 

. en abondante ; mais les vendanges seront 
presque nulles , excepté en Hongrie. 0

fic,7nnbrMëri8°l ’ £rê're de '’"S'186 française a of- 
hc e publiquement b.er , à midi , dans la salle des 
bamt-Simomens place de la Sorbonne , n<> 2 , au
bassï d *"! 6 de curieux- °n a dit une messe
I ,’ ® trois personnes dont une femme , ont 

n e des hymnes françaises en s’accompagnant 
ur e piano. On a entendu ensuite un sermon sur 

f intolerance des prêtres et contre le dogme de l’église 
maine ; ce sermon a excité une vive improbation 

dans auditoire. En général , l’assemblée a été fort 
ruyan e. Les cris de chapeaux bas ! se sont fait

peu nédTfid8°UVent ’ et *eS a8s’8lan8 se sont retirés 

ternoL42S,ifmbourï,seai’nr,4rCha2d de f™ ’ grande ™eVRr-

tabatière et lui nnr. 8 yT *uut ,e ,abac contenait sa 
chif a Mi I Ul , 0 -a ensulte sept coups de couteau Boude-été immlSë^a“tà ‘’h08piCe Beaui°a- P-que a 

aé7itïnïe'“ieUX * aV0Cal à la cou*- da cassation,
eent une lettre au roI > poor demand , . ’

d on nomille Cuny , condamné à mort par K« 

événèmens ÏÂlï^^ 'ff*™

«Permîran,rnï:CaSSaliün- leUre cba'B-eusë se 

« Sire , vous me l’avez dit à moi-même il . a 
moms de quarante jours : Je ue serai heureux 
que le ,our où la peine de mort sera aboliïde

îïa'ëïuenLr1 13 V°Spropres Parole8i cœar
» Vous avez le droit de grâce. »
-La présence de M. de Châteaobriand â Ce 

neve , coïncidant avec plusieurs intria.,» '
dans cette ville, avait donné lieu à n|uei ^'Ste9 
marques et à plusieurs commpn» • P'U8,eQrs re- 
la part des gebiérauxÏSoï" Vifs de
relevé ces articles , ct ëvait fiL , SValt
propos de leurs observation, bftI de Cl,'?'“"‘h“* a 
a adressé la lettre suivante an Fiji^laïeaubnand
remercier d’avoir pris fait 1 Féd%ral pour le 

pris tait et cause pour lui:
i • Genève, 2i septembre.

tide de votrï joëÏnÏm’a’vI’ï'T61 ma'beUr > .‘’ar'
l’honneur de vous en 1 .ecbaPPe ! [aurais eu 
jours compté sur la I r^Çrcter plustôt. J’ai tou- 
et j’ai ga3é Z r yaUté d6S babi,ans de Ge"ève, 
tatité qa ils souvenir de l’bospi’
Au surplus , les caïf ^ h'6" • V°U “ m’acco'’der. 
étranges , qae j^ ae *** *'■* m01 S°nt d’autan‘ plmi 
banni , et ïue mlL Cü"s',iï'at^r ni un
das opinior;- a"

j» I amour ni |a haine d’auc„„ nart’i l"11"”6"'6
:eE.ac.:er;<'' ™ •°”1 â*74 e‘

mens sincères il l"a0s“::!- 7°n3lour ’ .nleB e«mrcî- 
fiiatrnguee. considération très-

Chàteaubriand.



— L'empereur ’Nîcolaé à ordonné an gérant tla 
consulat de Russie à Alexandrie, M. Lavison , de 
fermer sa chancellerie et de qnitter au plus tôt 
cette ville. Ce consul devait d'ailleurs informer tous 
les sujets russes des ordres de son gouverne
ment , mais aucuu négociant, de cette nation n’a 
voulu quitter l'Egypte , se confiant pleinement dans 
le caractère intègre et loyal de Méheinet-AIi.

— La pièce suivante a été publiée à Nancy il y 
a peu de jours :

« Les officiers supérieurs de la garde nationale 
delà ville de Nancy, prévenus que M. Forbin 
Janson se propose de rentrer dans son diocèse , 
de'clare expieasémenT qu’ils n’entendent en aucune 
façon protéger la rentrée d’on homme connu par sa 
haine contre le gouvernement actuel , et dont la 
présence dans cette ville ne peut que troubler 
sa tranquillité , en conse'qncnce , ils croient devoir 
annoncer que dans cette circonstance , ils refuseront 
leur concours , attendu qu’ils n’ont accepté les fonc
tions que leur ont confiées leurs concitoyens que pour 
défendre la révolution de juillet et pour combat
tre tous ses ennemis, «

Signé Adam, colonel ; Novêl , lieutenant colo
nel ; IPoirel et Dupin , chefs de bataillon ; 
André Husson , major.

— On lit ce qui snit dans le Nouvelliste , jour
nal ministériel , à propos du changement du mi- 
nislère , et des attaques dont quelques hommes 
ont été l’objet à cette occasiou :

Ce qui a surtout été un texte précieux et fécond 
c’est la dénonciation portée contre quelques hom
mes dont la haute capacité rendait l'élévation pré- 
snmable , à l’aide d’un mot incompris et dont ceux 
même qui l’emploient le plus journellement ne sau
rait donner le senj. Avec ce mot , on s est per
suadé qu’on allait organiser une véritable terreur 
et aussi sérieusement qn’on a pu le faire, le mot 
de ministère du 8 août a été prononce. Une fois 
pour toutes, nous conjurons ceux qui nous jettent 
dans des perplexités si incroyables de nous dire ce 
que c’est au juste que ce monstre politique qu on ap 
pelle on doctrinaire, et devant lequel, à entendre 
l’opposition, les peuples doivent recaler épouvantés.

Nous avons vu nous , qa’on avait jusqu’à ce jour 
donné ce nom effroyable d’abord à des hommes 
d’une portée d’esprit incontestable qui constam
ment dans la polémiqne de la presse , quand ils s’y 
étaient mêlés à la tribune, quand ils y avaient éle
vé la voix , avaient jeté sur les questions de vi
ves clartés , et avaient été e'couté avec un silence 
religienx. Nous avons vu qu’on avait donné ce nom à 
ceux des hommes de notre temps qui avant de venir 
se jeter dans les débats politiques , avaient cru de
voir humblement s’occuper de quelques études sans 
s’improviser du soir au malin hommes d’état et pu
blicistes ; nous avons vu qu’on donnait ce nom a 
des hommes qui , élevant la politique , en d’autres 
termes , l’art de gouverner les peuples à la dignité 
d’une science , avaient cru devoir en explorer la 
théorie avant de se jeter dans la pratique.

Machiavel , à supposer qu'il vécût de notre teins, 
ayant écrit son livre da Prince , eut été un doc
trinaire , Montesquieu et J. J, Rousseau, écrivant

la faire triompher , à matcher , pour ainsi parler, 
dans les vo'ies du radicalisme, se préparant, pour 
le temps on il viendrait au pouvoir , le soin de 
faire , dans ses doctrines, le triage des propo
sitions âcres-et violentes' mises en avant pour dé
truire , et celui des doctrines vraiment gouverne
mentales d’un libéralisme applicable.

Si par le nom de doctrinaire il faut entendre 
comme on l’essaie de l’insinuer , des esprits faux 
et rêveurs plongés dans une sorte de somnambu- 
liste politique qui les isole de tous les faits , qui 
veut mixionner les inconciliables , faire entrer et 
tenir à l’aise dans le le même espace les princi
pes les plus absolus et les plus ennemis ; nous en 
connaissons nn doctrinaire, un homme que son 
parti ne rejette pas . attendu la rareté des capaci
tés , mais qui est sans cesse réprimandé et gour
mande par lui , parce qu’il n’a aucune allure dé
cidée , parce qn’il va l’amble politique , parce 
qu’il a toutes les doctrines , ce qui constitue bien 
sans doute un doctrinaire , niais en même temps 
un homme qui n’en a aucune.

Cet homme c’est M. Odilon-Barrot , juste mi
lieu dans les extrêmes , vivante expression de l’in
trouvable progamme de l’Hôtel-de-VilIe, sachant 
vous dire spécieusement , sans que vous en soyez 
d’ailleurs mieux instruit , ce que c’est qu’un trône 
entouré d’institutions républicaines , ayant essayé de 
résoudre le problème du salut de sa popularité et 
de l’indépendance visà-vis des exigenges démocra
tiques, et ayant tout simplement résolu le pro
blème d’nne populari'é à chaque pas chancelante et 
d’une pensée politique non moins mal arrêtée.

— On lit dans le même journal i
Une chose , au reste , doit nous consoler et nous 

Tendre légère cette divagation politique qui fait 
notre régime , c’est que le choléra vient d’être dé 
cidément banni de Paris , et qu’on loi a signifié qu’il 
eut à renoncer désormais 'a la mention qaolidieune 
que lai consacraient religieusement les journaux 
officiels.

Son absence , jointe à une activité toujours crois
sante dans les travaux doit nous laisser envisager 
sans effroi l’hiver qui s’appvocbe et les derniers 
beaux jours qui s’en vont. Nous ne parlons pas de 
la dissolution d’un bataillon de la garde nationale 
de Paris rendue nécessaire par des tracasseries ïnle 
rieures , sa réorganisation devant être immédiate. 

Quant à la question extérieure , il tie paraît pas

trepôt d’Anvers. S. M. avail précédemment si 
et payé non moins généreusement les (rois tableaux 
de M. Van Brée , représentant le même sujet.

— M. le ministre de la justice a été mande hier 
à Lacken ; il a travaillé avec le roi.

— L’on attend aujourd’hui an ministère desÆi. 
res étrangères un courrier extraordinaire, qui ap
portera , à ce que l’on croit , la décision prise lundi 
par la conférence de Londres.

— La commission chargée de prononcer sur le sort 
des plans-modèles pour l’exécution du monumentl 
élever place des Martyrs , s’est réunie hier, 
n’a trouvé aucun des projets digne d’être execute, 
Elle a cependant cru devoir accorder nne mention 
honorable à quatre d’entre eux , savoir : ans d 
seuls projets qui soient sculptés, et parmi les 
tres, à celui qui représente un temple , et \ celui 
qui porte pour devise : Dieu et la liberté. Il yam 
un nouveau rancours. La commission a considéii 
que la somme de 35,ooo fis. était i n suffisante poil 
l’érection d’un monument digne de l’objet auquel i! 
est destiné ; et elle a décidé , en conséquence qu’on 
appel serait fait aux souscripteurs et aux personne) 
qui voudraient souscrire encore , afin de réunir II 
plus forte somme possible.

— L'Emancipation a rapporté divers faits don 
elle a induit que le duc d’Orléans s’arrêteraitaa 
quartier-général de l’année du Nord. Nom pou
vons assurer que le prince se rendra dircctenieiii 
à Paris.

— Nous avons annoncé que le général Marbot 
qui est passé samedi à Bruxelles , se rendant ao 
près du dac d’Orléans à Anvers, était porteur s 
dépêches pour le roi , nous avons appris deponqn® 
le voyage da ge’iiéral n’avait aucun bul pohtique'

Liège, li 4 Octobbe.
Le gouvernement a reçu la noavelle o®

que M. Arnim , premier secrétaire d ambassade.

douteux que sa solation ne soit prochaine , et
di-

Paris , est nommé envoyé extraordinaireflm .
tre plénipotentiaire de S. M. le roi de F 
- '■ - - - ■ • eut aanon-“de S. M. le roi des Belges; son arrive® ^
comme très-prochaine. {Moniteur t

On écrit de Valenciennes ; 2 octobre .
ARMÉE DU NORD. — Le mouvement de .

le Contrat social , sont des doctrinaires , ou nous

tout annonce qu’aucun des soins qu’a pris la 
plomatie pour la dénouer sans violence ne sera 
perdu.

BELGIQUE.
Anvers , le 1 octobre. —Le bateau nomme' Cita

delle van Antwerpen , est arrivé hier à la citadelle , 
il était rempli de canonniers.

— Voici le discours du président du tribunal du 
commerce d’Anvers à LL. MM. :

» Sire ! les membres du tribunal de commerce 
dont j’ai l’honneur d’être l’organe , viennent adresser 
à V. M. avec les pins respectueux hommages , 
leurs félicitations sur l’auguste lion que V. M, a 
récemment contracté avec une princesse dont les 
belles qualités se répandront bientôt sur un peuple 
qui la chérit !

i> Le commerce fonde son espoir dans la sollici
tude paternelle de V. M. et espère que vos regards 
daigneront se porter vers ce fleuve duquel dépendent 
les plus grands trésors da royaume , et qu’enfiu 
l’œuvre de Dieu et de la nature pourra jouir de sa

coi»1

centration de- l’arme'e dn Nord étant e 
composition et l’emplacement des corpa „ju 
lion reste jusqu’à nouvel ordre fi*é com 

Le quartier-général de M. le marécba 
dant en chef, à Valenciennes. _

Le quartier-général de la division ^ ,
à Lille,; la ir® brigade composée du 2" je.c,0f 
5” de ligne , sons les ordres du inarecon,pos*®j ,ic 115110, i™. ..a ...oio. - .j. coi
Harlet , en avant de Lille; la 2® , marcct

eons lés ordres1

ne savons plus ce qu’on entend par ce nom, et 
alors nous ne voyons pas précisément ce qu’il a 
d’effrayant , et qui doive inquiéter l’avenir des 
peuples venant à se trouver en contact avec lui.

Que si pour préciser davantage la question nous 
passons aux noms progrès que l’on essaie de gre °e u'°u .? “a,U
ver par ce nom do doctrinaire , nous trouvons que P e,ne e en iere 1 er e‘ 
ces hommes coupables d’avoir réfléchi sur les prin- Le roi a répondu a peu pre 
cipes dn gouvernement avant de penser à gouver
ner, sont des hommes d’une intelligence élevée, 
et qui loin de devoir succomber sous un sobriquet 
plus ou moins ridicule , sont de taille à l’hoiiorer 
et à en faire une qualification bientôt désirable et 
enviée ; et pour ne parler qne de ceux que le bruit 
public apjielait à former le cabinet , voyez donc un 
peu les craintes qu’il faudrait concevoir pour l’a
venir de la révolution de juillet, quand M. Guizot, 
qui fut l’un de ses premiers ministres , un des minis
tres de l’Hôtel-de-Viile, serait rappelé au pouvoir?

Dites-nous donc un peu qui aurait plus de pré
tentions à avoir sur la cause de la liberté que M.
Thiers, qui, pendant quinze ans consentit, pour

près ce qui suit :
Je vous remercie des sentimens que vous m’ex

primez , j’espère que fanion que je viens de con
tracter avec Madame ajoutera au bonheur de la 
Belgique. Quant ao commerce, vous savez que je 
m’y connais un peu, et vous pouvez compter que 
je ne négligerai rien pour augmenter sa prospé
rité. La question de l’Escaat n’est pas nne ques
tion d’état à état seulement, elle est europe'enne ; 
vous pouvez dire au commerce qu'il peut êire tran
quille sur sa solution. i>

du 8° et 19® de ligue , sons les nw- peUÏ 
de-camp Ruinigny, à Lille et e,l'’rolllieU,j sa" 
teries montées et une compagnie de s8r 
cette division. _ . -t

Le quartier-général de la division 
fera à Valenciennes ; la lTO brigade ce ^ |)|jre 
8e léger et 12® de ligne sous les or y,|i«igné
clial-de-camp de Castellane , à Condé e[Jg' 

■ • - desciennes ; la a® brigade composée ce. ^ 
ligne , sons les ordres do maréchal- e ° su
. _ . „ . \ a .r -oflo. *à Maubeuge , au Quesnoy et à Avesl,e j»i,(
lenes montées et une coiiipag"’0 de saf 
celle division. g A. R *

La brigade de cavalerie légère de ■ ^ 
d’Orléans composée des Ier bussar s e 
est placée b Lille et à St. Arnaud. g^sf!

Bruxelles , le 3 octobre. — Le Toi vient d’acqué
rir pour la somme de 2000 fis. le tableau du pein
tre de Brackeleer. représentant l’incendie de l’en-

La brigade de cavalerie lagere jja8g-öur*• 
wœstine, composée des 7°. et. °« r|aiin0llt 6 
partie à Maubeuge et partie a t>e
vir0118’ . • An liea|enanlta

La division de cavalerie ÔU , ^rrasi
Dé]ean , aura son qoartier-génera all)p d» 1 
gade sous les ordres du marécba e |irg àc' 

des 2® hussards et ****)#&[
composée 
sera à Va
les ordres du maréchal-de-cainp

. la 2sera à Valenciennes et environs ,r i nr M«"L«,o°r;>"
sera

composée des 5® et io® dragons ^ 
à Arras. La batterie à cheval
ebera avec la 2e brigade. |>otterie

La léserve se composera d u"e

d'»r|i



à i-Iieval et d’ane batterie de 12 , des parcs d’artil
lerie et fc génie, du petit e'quipage do pont , du 
ile'laehemrafc de la force publique , des ambulances 
el équipages militaires etc.

La troupe composant les corps d’expédition sera 
payee snr-le-pied de guerre des qu’elle aura franchi 
la frontière, en attendant elle doit recevoir les allo
cations de rassemblement pendant le temps qu’elle 
restera en France.

— On écrit de Toulon , 25 septembre :
« La corvette la Favorite , commandée par M. 

Uamelin, capitaine de frégate, a, été mise en rade 
le a3.

» La gabarre l'Émulation , commandée par M. 
Chauclieprat , lieutenant de vaisseau , est arrivée ie 
23 , Tenant de Navarin.

» La gabarre le Finistère , commandée par M. le 
Coal de St. Haouen , lieutenant de vaisseau , embarque 
divers objets pour Alger , et doit embarquer , le ,
15o militaires pour cette colonie.
.ri Le vaisseau le Marengo est parti poor Alger dans 

la matinée du 2^. ,
» La corvette de charge VOise , armée en trans

port, commandée par M. Vienne , lieutenant de 
vaisseau , prend un chargement de divers objets 
d’approvisionnement pour Alger ; elle sera prête 
à partir vers les premiers jours du mois pro
chain.

» Le brick le Marsouin , commandé par M. Tou- 
i°u ic y lieutenant de vaisseau , a -été rais en rade
e u5. Ce batiment doit aller croiser sur les côtes 

u Alger.
» Par dépêche télégraphique du 2| , la Didon en- 

reen commission de port ; la frégate la Galathee a 
reçu I ordre d’entrer eu armement. »

7 k'en Vra'.’ comme nous l’avons annonce' , 
H p usreurs nominations ont été faites dans l’ordre 
meuT*11’6" « n.ouscroy°ns savoir que le gouverne-
nri>, •11 3 pas , ’ 8011 choix jusqu à présent sur le
ée r er Ples|dent et le procureur général de la cour 
^8Mt,oa- [Union Belge. )

«éràî Mercx î™ "°l\Telle8 reçues de Berl!n ,e S0'' 
de l’a. ■ ' 3 a.S8ls,e aux manœuvres d'automne 
lord nmee Prussienne, et avait fait une visite à 
Lour, .T ’ F1®"*potentiaire anglais à St-Péters- 
glajj |p’ * P3™!1 qae la mission du diplomate an- 
'“sllicureuse pùl|0gôCUn résallal favo,able pour la

p. n nous écrit de Hasselt, iet octobre :
Dibbeuf01! ' ^ybergen , l’espion en titre du géne'ral 

ce,*e malt 6 U* ^U' a ^a,t cou'er tant de larmes dans 
Vent a n e!lr.euse T’de de Maestrieht , qui si sou- 

t. .b,,*iU“'" '•»"■»J ais pour sur-
saisi : c’esT Vo 0nta*res bolgoa , vient enfin d’être 
">enr SinevT 8cn^a^n,e belge , né à Maestrieht , le 
Honneur / * l ’ 1ui 8’est emparé de Vrybergen.

r . , Ce brave.Le daneer i<
1,018breuse V 8 pas ,retenn • 'a VDe d’une escorte 
tcmP8 cornb 6t 8 paS 'nt’m’dé. Après avoir long- 
îerietUn 3 , avec son camarade Contre Vryber- 
'I est parvnare.cBau3seo hollandais , déserteur belge, 
pbeval ei6?.11 3. *errasser l’espion , l’a lié sur son 
însqu’à Hass î ains' *rausporté à travers la bruyère 

Le' * ' ( Indépendant. )
S0I>I gavant!. * Cons'ën/8 dans la lettre suivante nous 

par ]?« s’8nalure d’une personne véri-
fflême c3 être bien informée:

Le
Bcs frontières de la Flandre-Hollandaise, 

ier octobre 4832.ties g I,
fXCUr«ion !|7 1.7 °1]1 *a,t ,a semaine dernière une 
°" m * 6. te Cadzand dans les poldresque* Severn—vi'npmn . « uoiis îtra» uuiuresque

P.r°tection 11 be'g<! laisse depuis deux ans sans 
IUn' ^ea mare Sans Poltce et sans administra-v*c8 (vi II 13 pVJItljC

J’’-8 > ont eu0 ' leareux_ fermiers qui habitent ce 
; "l a|lendrp A> sou^,lr toutes les avanies qu’on 
j.Ccl8 (las p|u .U!le ,rouPc de barbares qui ne res 

* "'lit . es Personnes que les propriétés ;
sur les provisions , et surtout sur

.avtV-b
«n , a,1|le de nnr r-, ci »unuui sur
Vri?8 sv°ir dev° ’ Cl)mtne des loups affamés , et 
’ 1 ’ ^asieurs „°re *out ce <lu,bs °nt pu décou- 

>urri»_ resfes ivres morts ou suffoqe--

vendus en route à yîl prix , Hs sont partis le len
demain , promettant à leurs hôtes de revenir de 
temps en temps poor leur faire de semblables vi
sites. Et cette bande de brigands était conduite par 
des officiers ! ! ! et ce sont de semblables soldai 
et de semblables offLiers que quelques orangistes 
osent encore regretter ! ! !... [I. des Flandres.)

— Un des principaux agens de don Pedro en An
gleterre j s’est assuré , dit le Morning-Herald , 
des services de toute la légion étiangère belge , 
qui va êlre transportée à Oporto dans les bâtimens 
a vapeur. Cet agent, ayant appris que le gouverne
ment belge voulait licencier cette légion , partit aus
sitôt pour Bruxelles et l’engagea au service de don 
Pedro avant sa dispersion.

— On annonce pour paraître incessamment une 
Carte contenant les étapes de la Belgique. Cet ou- 
vrage qui vient d’obtenir l’approbation de M. le 
ministre directeur de la guerre, et qoi se pu
bliera sous son autorisation , offre aux officiers de 
tous grades toutes les facilités désirables pour s’as
surer en un clin-d’œil des lieux où se trouvent 
les dépôts de tous les corps de l’armée , les direc
tions du génie et de l’artillerie , ainsi que les 
administrations des intendances militaires et des 
hôpitaux. Cette production , d’une utilité générale, 
est due aux soins de M. E Verbeke, deuxième des- 
sinateur au dépôt de la guerre.

- M le gouverneur civil de la province de Liège 
vient de rappeler à MM. les commissaires de dis
trict, aux bourgmestres et aux chefs de légion de 
la garde civique, que les exercices sont de rigueur 
pour le premier ban et que l’exécution de la loi , 
doit être strictement maintenue à cet égard.

— On écrit de Belhune , 27 septembre :
» Un complot formé dans la compagnie des pion

niers en résidence à Bethune, a éclaté hier à l’heure
de 1 exercice. Seize de ces soldats se sont , aa mo 
ment ou lears chefs s’y attendaient le moins , échap
pés des rangs , et après s’être emparés de la caisse 
du tambour , ils se sont portés au pas de charge vers 
la porte Neuve , aux cria de vive le rui l en Belgi- 
que ! Le poste de la garde nationale les a laissé pts- 
ser , et l’on dit aujourd’hui qu’ils ont déjà franchi 
la frontière. »

— L’anniversaire des quatre journe'es a ins
piré à un poète belge le quatrain suivant :

AUX Ë RAVES DE SEPTEMBRE !
Ils ont en quatre jours presqu’aclievé l’ouvrage ;
Et nous, après deux ans, indignes héritiers,
Nous n’avons , pour orner leur noble sarcophage,
Nulle palme nouvelle à joindre à leurs lauriers.

— Il a éclaté à Naples des troubles qui cepen
dant ont pu être comprimés snr le champ. La ten
tative de proclamer la constitution de 1821 a com
plètement échoué , et grâces à la vigilance des au
torités , on ne la renouvellera pas si facilement. 
Beaucoup d’arrestations ont eu lieu. [G.d'Augsb.)

Le Morning Chronicle du 2g annonce que dans 
la journée du 28 il a transpiré à Londres des dé
tails qui doivent faire considérer la cause de don 
Pedro comme désespérée. Ce journal était dévoue' 
à la cause constitutionnelle.

— La dachesse d’Angonlême est arrivée le 28 sep
tembre à Francfort avec sa nièce.

1 nour’fiture
«uri cocher d U • raal,lerc a devoirC* 8TOir -a&et'h ‘e9 fermes —hies, d’où,

enle*é ni,»-b ,0Qt 00 ttu’ils ont Pu lr°u-
P usieura objets mobiliers qu’ils ont

Correspondance particulière.

Paris, Ier octobre.
J ai commis dans ma lettre d’hier, une erreur, 

que je in’emprese de réparer aujourd'hui. Je vous 
disait qu’un agent du cabinet de St.-James avait 
écrit à Londres que le roi Guillaume se proposait 
de reprendre les hostillités contre la Belgique. Ce 
n’est point à son gouvernement que l’agent anglais 
s adressa d’abord ; mais à l’ambassadeur britannique 
a Paris j et ce fat celui-ci , qui sans on référer à 
son gouvernement, engagea la France à rassembler 
un corps d armee à notre frontière du nord pour 
imposer au roi de Hollande. Il paraît que cette dé
marche fut depuis approuvée à Londres. Je pense 
que le reste de ina lettre présente le véritable état 
de choses.

Je vous ai dit hier quelques mots sur les motif» 
qui ont engage' votre gouvernement à se relancer

dans la carrière dés négociations , j’y reviens eu eu .si 
aujourd’hui. '3

Voici ce que disent en substance les défenseurs 
u nouveau système : Le ministère Meulenaera 

commit 1 immense faute d’accepter les ratifications 
conditionnelles des puissances du Nord , et par là. 
même, il s’engagea à négocier avec la Hollande, 
sur les articles relatifs à la dette , à l’Escaut , et 
même au Luxembourg. Dans cet état de chose la 
Belgique pouvait-elle espérer de Voir la France et 
I Angleterre intervenir en sa faveur surtout lors
que la Hollande offrait de négocier ?

Les deux premières puissances se sont à la vé
rité engagées à faire obtenir à la Belgique le béné
fice du traité du i5 novembre; mais'la Belgique a 
consenti postérieurement â traiter directement avec 
la Hollande ; or il fallait qae cette négociation eut 
son cours , avant qu’une intervention quelconque 
put avoir lien. C’est ce que les paissances du 
Nord auraient pu opposer à la France et à l’Angle- 
terre , si votre gouvernement s’était maintenu dans 
le système de M. de Meulenaere. Aajoard’bui à la 
suite du refus du roi Guillaume, l’impossibilité d’un 
arrangement à l'amiable est constatée , et les ca
binets de Paris et de Londres sont en position d’a
gir quand ils le voudront: l’objection qu’on pou- 
va.t leur faire à Berlin ou à St.-Pétersboura 
n existe plus. 3

Les adversaires do M. Goblet répondent, que la 
roi de Hollande a déjà gagné du temps par suite de 
1 abandon do l’ancien système. Et dès que l’on con
sent à négocier, la Hollande viendra toujours assei 
tôt pour arrêter les mesures coëreitives qu’il s’aoit 
de prendre contre elle. Les puissances du Nord, 
seront toujours en droit de dire : il n’y a pas en
core eu de négociation ; le roi Guillaume s’y était 
d abord refusé ; mais aujourd’hui , plus éclairé , il 
consent à traiter avec ses auciens sujets ; il faut que 
cette voie de conciliation , adopte'e volontairement 
par la Belgique soit épuisée. Ceci à la vérité 11e 
serait point un argument si la France et l’Angle
terre étaient fermement résolues d’en finir ; car 
elles pourraient fixer on délai au-delà duquel les 
moyens dilatoires seraient sans valeur ; vnais il nu 
parait pas qu’on en soit arrivé là. Donc la Hol
lande gagnera du temps encore , si votre ministère 
manque d'énergie.

Vous remarquerez que le Moniteur publie aveo 
soin toutes les réponses des cours étrangères à la. 
notification qni leur a été faite à l’occasion du ma
riage du roi Léopold ; le gouvernement regarde ces 
réponses comme one reconnaissance da nouvel état 
belge , car toutes mentionnent les qualités des illus
tres époot.

Le Moniteur portera sans doute demain la no
mination du maréchal Soult à la présidence du 
conseil. On espère alors que le cabinet prendra 
mie allere plus ferme. Ou a dit souvent qne le 
maréchal s'était prononcé pour une solation promp
te de Ja question belge , nous verrons ce qu’il en 
sera dans sa nouvelle position.

Des listes de souscription en faveur du canon
nier IValthère Louis , blessé dimanche dernier lors 
de la réception du drapeau d’honneur , sont mises 
en circulation. On en a déposé une au burean de 
ce journal,

nouvelles de la hollande.

Dans la nnit du 29 an 3o septembre, il est passé 
par Breda un courrier anglais se rendant de Bruxelles 
à La Haye.

— Le Staats Courant du 1” octobre contient 
ce qni suit :

« Le marquis de Dalmatie, ambassadeur de France 
» près de notre cour, est parti samedi soir en congé 
» pour Paris , et est remplacé pendant son absence 
. par le marqois d'Entragues. Il résulte de ceci que 
» e bruit qu’011 avait répandu que ce départ était 
» la conséquence de prétendues dispositions hos- 
» tiles de la France n’a absolument aucun fonde. 
» ment. »

CHOLERA. — Bruxelles. — Du | -r nrtr,l,.,„ s n
veâi,xUc^ati3 ’/é-2 °Ct0bre’ à la même he,,r«< 4 
veaux cas , ó guérisons.
cèi",1™guérisDU 2 aU 3 °c!obre’ 8 n0l,veau* éas, 4 dé



VARIÉTÉS
I

enhrtnf ,d<\Vékm emPIole ‘ie«x de ses colonnes if*
m ti rfrL Z6' eCteUrS d" t,ait l,’1",roi'™c et de magnat] id 
ra te rare ( ce sont ses propres expressions ) de la princesse
selon , n<;“'7ème öde de l’empereur actuel. Cette princesse-, 
selon le désir de S. M. , devait épouser le fils du grand t#
nette 3 ,"“iere laut>e des gardes-du-corps ( on sait qu?" 
cette milice neat composée que des personnages du haut rang, 
qu_ sont tour a tour de service au palais.) Tout était déjà 
pitpare pour la cérémonie nuptiale, lorsque le destin vint 
n fv.ei. heureux Leen-Che du milieu des vivans pour le 

précipiter dans la region des morts, loin de sa fiancée, qui 
tlesesperee de sa perte, pris 'a résolution de se couper les 
çneveux de se réunir à la famille de son futur époux, et 
rte rester vierge à jamais. L’empereur, informé de cette gran
deur dame inouïe, lui a décerné une tablette d’honneur qui 
doit être suspendue à la porte de sa chambre, et un surnom 
qui célébré sa vertu.
1’ ?e ><JUrs auparavant, S. M. avait fait un "sacrifice sur 

au e de H\vang-Te, son illustre prédécesseur , inventeur de 
• agriculture.l’agriculture.

Quelques journaux de Paris on dit, il y a quelques mois 
quune grande révolte avait éclaté en Chine, que l’em
pereur avait été déposé , chassé et tué , et qu’un gouverne
ment quasi républicain ava t été établi sur les ruines du 
trône celestie/r

il est assez surprenant que des gens graves aient pu don- 
?ei te pareilles nouvelles pour authentiques ; car le moindre 

0n sens témoigné incontestablement de l'impossibilité qu'il 
J auiait pour le Chinois, peuple soumis, asiatique, anti-bel 
J'queux et servile au dernier degré , de .-e rebeller contre 
lcui souverain qu’ils adorent à peu prés connue la repré
sentation de la divinité sur la terre, et encore moins de 
J expulser pour vivre ce qu’on appelle libres si toutefois la li- 

ei te consiste à être dictatorié ou présidé, au lieu de régi, 
°u tJien tribunise, au lieu de gouverné. Et vous figurez-vous 
yn magot-consul, un inagot-bousingo et une t'ékin romaine? 
A,a ^publique ne peut être admissible en Chine; c’est tout 
au plus si elle peut trouver place sur les paravents. Il s’ensuit 
de là qu’il n’y a eu et qu’il u’y aura de long-temps ni déposition 
m expulsion en Tartarie.

Une chasse au lion. — Le lion est aujourd’hui plus rare 
dans l’Inde que le tigre même. On rencontrait autrefois une 
grande quantité de lions clans les déserts de Pewur ; mais 
maintenant la race de ce roi des animaux est presque éteinte 
dans ces contrées , car pour assurer la destruction de ces 
redoutables animaux . le gouvernement a accordé une prime 
pour chaque tête qu’abattraient les Indiens.

D’après le dire des chasseurs les plus intrépides , nulle 
chasse ne peut se comparer à celle du lion , et rien ne saurait 
olfïir un plus noble passe-temps. Le lion attaque son en
nemi avec plus de franchise et d'intrépidité que le tigre 
sans doute, à cause de son naturel noble et fier , ou parce 
que les lieux où on le rencontre sont moins favorables à la 
tigre**0 ^UG It>S k°IClS JCS fleuves et des Iacs clue fréquente le

Le colonel Skinner a donné dans ses Souvenirs de l'Inde 
des details curieux sur la chasse du lion J’ai lu son livre 
avec beaucoup d’intérêt , mais aucune des aventures qu’il ra
conte ne fut aussi périlleuse que celle qui arriva à un de 
mes amis , car il eut le singulier bonheur d’être quelques 
mstans entre les griffes du roi des animaux. Quoique cette 
étonnante aventure m’ait été racontée un grand nombre de 
ois par celui qui en futlç héros , je ne suis pas bien sûr de lannrpr m».. —.  ■ . ç - ., - ._ *. 01“ 1 ««uv “cius , je ne suis pas men sur c

raconter hdelement; mais on peut ajouter une foi entière au fond 
ae aventure , qui met si bien en relief la sagacité, l’iIntel -.. - » î, en iciici id sagacue, il
igence et 1 attachement de l’éléphant envers son maître 

Un lion s’était précipité avec fureur à la tête d’un élé- 
pnant. Le chasseur qui était monté sur cet animal fit feu ; 
et dans son empressement à recharger son fusil , il fit un 
mouvement en arrière, et la howdah sur laquelle il étàit as
sis, s’étant renversée, il passa par dessus la tête de l’éléphant 
et alla tomber entre les griffes meme du lion. Le royal qua
drupède , irrité par la blessure qu’il avait reçue , se précipita 
^ ‘ jr|stant sur lui, et l’eut bientôt déchiré en lambeaux, si 
J elephant, excite par les cris du mahout , n’eût, quoique 
effrayé lui-même, marché droit au lion, et saisissant à l’aide 
jf h’ompe , comme avec une main , une grosse branche 

d arbre, il la replia et serra avec une merveilleuse adresse 
les reins du lion entre la branche et la terre. Le lion étoufTé 
dans cette étreinte poussait d’épouvantables rugissemens, pour
tant tous ses efforts pour se dégager furent inutiles , et le 
chasseur fut sauvé. Mais son bras fui fracassé, et sa poitrine 
et ses épaulés furent horriblement mutilées.

( Mundy’ sketches of India. )

MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR.
La commission créée par le gouvernement pour examiner 

les personnes qui désirent être admises à exercer l’art vété
rinaire dans le royaume , se réunira de nouveau le 22 jus
qu'au 27 octobre prochain inclusivement, à 9 heures du 
matin, à Bruxelles, rue d’Assaut, n° 18. Les candidats qui 
voudront se présenter aux examens devant cette commission, 
devront en donner connaissance au ministère de l’intérieur’, 
avant le 20 du courant.

Les matièies îles examens sont :
lre série. — Zoologie vétérinaire , classification des animaux 

domestiques . anatomie , physiologie.
2e série.-— Botanique , chimie , pharmacie et matière mé

dicale , toxicologie.
3e Série. — Hygiène, pathologie interne et externe, épi

zootie et typhus
4e série.— Médecine légale ; extérieur dés animaux do

mestiques , mi connaissance de leurs beautés , de leurs dé
fectuosités; les signalemens et les haras.

5e serie. — Manuel opératoire, maréchalerie. ( Moniteur

. ‘ - ie * ^T CIVIL Ills LEÈ-GK <iïi- 3 octobre.

■tiïat*.ymees': 2 garçons , 3‘fillés. ■-
Mariages "6, savoir, Entre Lambert Max. Magis, sous- 

contrôleur des matières d’or et d'argent à Anvers et Marie 
Josephe Henriette Guinotte, place St.-Eambert. — Egide Jean 
Deboeck , lieutenant major de place à Liège, domicilié à 
Ellerbeck, et Marie Agnès Mellin , négociante , sous la Petite 

1 — ®llles I amb<;tt. Baiwir, tailleur , rue des Urselines,
et Marie Catherine Baiwir , lingère, même rue. — Henri Jo- 
seph Collard , soldat au H' régiment, rue Pierreuse, et Marie 
Agnes v liiez , journalière , rue en Béclie. — Pierre Antoine 
Joseph Regnier, armurier , faubourg St.-Léonard , et Mar
guerite Banneux , journalière , rue Chaussée des Prés. — Si
mon Joseph Magnée , cordonnier , rue Firquet , et Marie Ca- 
tnerine Roumeau , journalière, même rue»

Décès' : 1 homme , 1 femme , savoir : Jean François Rock 
Fetry , age de 41 ans , menuisier, faubourg Ste.-Marguerite. 
* Anne Jeanne Riga, âgée de 80 ans, Journalière, bégui- 
guage St'-Chnstophe, veuve de Guill. Jos. Simonis.

ERR Al U M.—• On nous prie de rectifier quelques erreurs 
qui se sont glissées dans la copie de la délibération de la ré 
gence relative à l’école gardienne , telle que nous l’avons in
sérée dans notre n° du 28 septembre dernier.
, 9. Du Ier mars au 30 septembre, elle sera ouverte
a 5 heures 1(2 du matin, lisez : du 1er avril au 30 septem
bre, elle sera ouverte à 5 heures 1(2 du matin.

Même art. Du 1er octobre à la fin de février, lisez : à la 
fin de mars

Même art. Du Ier mars au 30 septembre , lisez : du 1er avril 
au 30 septembre.

Art. 10. A partir du mois de septembre jusques inclus 
avril , hsiz : à partir du Ier octobre jusqu’à la fin de mars.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Dimanche 7 octobre, BAL au Vetit-sans.Soucy sur Avroy 
Chez le même il y a un Quartier à Louer. 5 )8

. M. L. TILMANT , marchand de Modes , rue de la Régence 
vient de recevoir un très-grand Assortiment de Mérinos fran- 
çais, Napolitaines, Mérinos Jatonés , Mérinos anglais à 50 
cents , il les vend a 1res bas prix 

Il demande des Ouvrières en Modes et en Lingeries.

HEITRES anglaises, chez TART , derrrière l’Hôtel-de-Ville.

HUITRES anglaises lre qualité , chez ANDRIEN fils , rue 
Souverain-Pont, au petit Pauillon Anglais, ne 320. 539

AVIS AUX HERNIEUX.
W DE MOLL breveté pour de nouveaux---- -------— — '..uc pum vie nouveaux

BANDAGES HERNIAIRES perfectionnés , tient 
—- aussi un assortiment d’instruniens de gomme élas.

tique, rue de l’Université , n» 727, à Liège. 542

( ) La commission des hospices autorisée par arrêté roya1 
à acquérir des Biens-Fonds pour une somme ds 4 >,000 florins, 
invite les personnes qui auraient des Immeubles à Vendie de 
déposer leurs titres dans les mains du notaire DUMONT 
les Fonds sont en caisse, le prix de la VENTE serait payé 
comptant. 1 J

Le vendredi 5 octobre 1832, deux heures de relevée, ou 
VENDRA , rue Saint-Sèverin , n» 722 , à Liège, quantité de 
meubles tels que garderobes, tables , chaises , cuivrerirs. étai- 
nenes, linges , un petit alambic, une presse à drap ,liqueurs, 
te aulres objets. Argent comptant. 534

Mercredi dix octobre 1832 , neuf heures du matin, il sera 
procédé pardevant M. le juge de paix des quartiers Sud- 
Ouest de la ville de Liège, par le ministère de Mc LIBENS 
notaire à ce commis, en son étude, place Saint Pierre à 
Liège, à la VENTE définitive, aux enchères publiques par 
licitation : 1 r

1° Dune ferme , située dans la commune d’Embourg , can
ton de Fléron, consistant en un corps de ferme , bâti à 
neuf, vergers , prés et terres arables, contenant neuf bon- 
DeflS njl“tl‘cl'ies T’âhe vingt deux perches , exploitée par

2° Dune ferme, située en Henne, commune de Vaux-sous 
Lhevremrnt, même canton de Fièron , consistant en un corps 
de ferme vergers et terres arabies, aboutissant à la route 
<le Chaudfontaiije et à mi chemin de Liège audit Chaudfon- 
tame, contenant environ six bonniers métriques trente per. 
ches douze aunes , exploitée par Hertay.

3° De six bonniers métriques quatre vingt quatorze perches 
environ de terre arable et prés, situés en lieu dit Beohuron 
dans ladite commune de Chênée, aboutissant à la rivière de 
Vesdre et sur le chemin de CheVremont, le tout formant un 
seul gazon , exploités par Deflandre et autres. La situation est 
très-agréable et propre à y bâtir une maison de campagne.

4° I) un enclos dit la Terrasse, situé audit Chênée , con
tenant cinquante quatre perches , exploitée per Debruges.

5° D un bois nommé Lilai et d’une pièce de terre de pâ
ture contigue, contenant deux bonniers métriques vingt cinq 
perches , situés en ladite commune de Vaux-sous-Chevremont, 
exploités par Barbier.

Tous les biens ci-dessus seront exposés en détail et en 
masse. II y a sûreté et grande facilité pour le payement.

S adresser pour le cahier des charges et conditions audit 
LIBENS , notaire. 538

PAR CESSATION1 iMöSim'Ikce’, 
Assortiment de librairie et founuffii-és de-bdlaï ’ „ j 

du prix de facture , pied du l’onElTIc , n*|o. ,

A VENDRE des ACTIONS de H-sdciété de la ,*
Vesdre.. S adresser rue Hors Château', b» 222. , ^ 'H

VILLE DE LIEGE — Les bourgmestre et échevins vuI 
demande du sieur Lachau.sée, acquéreur d’une parti 
I ancien hospice de la Maternité, tendante à établi V

eS -€ Arrêtât T'“ ' ^ doübl«~'f°rges de serruri,

Celte demande ci-dos» énoncée sera publiée par la v, 
des |ournauV^et ffîchee tant sur la,,pierre noire à IÄ 
de-ville queVui U porte de l’église de St. Denis

Les personnes qui auraient des motifs d'opposition 
faire va*,r\ sont nmtéfes à les faire remettre au secrélan. 
de la ;regen»e dans I»- terme ’de )5 jours.

A I liôtel-de-ville , le 2 octobre 1838.
- ’ . 'l e bourgmestre ^ Louis JAMME,

Bar la régence, le secrétaire, IÿJUfiï,

{) A VfiNDRE ou LÓUER pour en jouir au Reniai r 
chain, une belle MAISON ayant servi à un Vfisiomi; 
construite jmur une fabrique avec teinturieet lavoiwurji 
coups deaiRsous Tbimister, près de la Chaussée el U Si 
leime cftnli^ü de quatre bonniers et plus un beau jahli 
piés et v«ÇVrrs arborés ; sous les clauses à voir en 
du notaiie DE BEI VE, rue Sœurs de Hasque , n°28l. i iii.

A VENDRE LA BERLE' TERRESE B0MAL 
Elle consiste : 1° En un t r ebdx1 a u) c 11 â t e b à t i à la mode 

et dans le meilleur état avec jardins, vignobles èf btuijue/ 
2° En un corps de femie . aHc|mnt';mdit châteauîinci 

bonniers des Pays-Bas de jaiRius, prairies, terres labourai 
et bois. -

3” El en corps de ferme * cUtéderme de Herbert, avec 
bonniers de jardins, vergers , prés, terres labourables etpàlu 

S adre-ser à Me BERTRAND, notaire à Liège.

Il sera procédé , le 10 de ce mois, à onze heures do 11 
tin , par devant M. le directeur de l’arsenal à Anvers; 
I/ADJUDICATION de la FOURNITURE de 2,500 heclolil 
de charbons de forges.

Il pourra être pris communication à la 2e division des 1 
reaux de l’administration provinciale, du cahier des chai 
et conditions auxquelles cette adjudication aura lieu- 

Liège , le 3 octobre 1832.

Une DEMOISELLE de bonne famille , d’un, âge W|DCI
naissant très-bien la lingerie, désire se placer comme rem 
de chambre , préférablement hors ville. S’adresser faut® 
Ste.-Marguerite, n° 55

COMMERCE.
H nur se de Paris, du Ier ,oct. _ R entes, b P0!11 ’ |0““,

du 22 mars 1830, 95 fr. 80 c. — 4 1|2 p. O'.O , jouis'"? 
du 22 sept., 00 fr. 00 c. - Rentes , 3 p. 0t0 , K*'
22 juin 1830 ,68 fr. 05 — Actions de la banque, 1»“ j 
00 c. — Certif. Falconnel 80 fr. 90.c. — Rmpmof 
d'Espagne 1830, 77 5|8. Emprunt d'Haïti- OP® •'
— Emprunt rom. 81 0|0. — Emprunt Belge 78 0(0.

ilBourse d'Amsterdam , du 2 0et. — Delle ie]"*-.. 
I|8 0000 0 ; idem différée _ Kill, de change MW
—Syn'diat d’amor. 00 0|0 0,0 Ö , idem 3 112 °|a, 000|0ri,»dem 3 1(2 »j
— Rente relui) 2 112 , 00. — Act. Société de comni.v-'-r i
Rus. Hope et C', 96 à 97 3|4 0(0 ; idem ins. gr. fi-» ' ltjj 
idem V.. Ham., 00. ; ide.mçm. à I. 00 OpO 0)0. — ,l3ll‘ -•jucni u. 1K1111. > ut».; çih . a ». UU vjvj ujv.
00 0|0 — iùn (rape 0 ->|o. 68 3j8 0(0 0 — MetaH. 
Naples Falç. 75 0(0 ; ^ewàLond.,00 — P erp- 3 » _ 
7(8 0(0 ('(00. — A.K. levée, 000. — BenteperP;’ '(,)
Lots de Pol gne, 00 0. —■ Brésil., 00 0(0. — Grec « ■
0(0. —Contr. de guerre 00 0(0. — Bill, du trésor) W

tour se d’Anvers du 3 octobre.

Changes. a courts jours. d 2 mois.
Amsterdam 118 à 1)4 av.
Londres. 40,-1 i 40|8 A
Paris. 1116 b. A
Francfort. 36 1116 35 7|8
Ham bon ri/,. 35 112 P,35 114 A

Escompte 0 0|O
Effets publics. — Métalliques. 88 3(4 GO • 

>‘ix 381 0(0 0. — Napolitains, 75 3(4 P ƒ 1 ‘
uO 0(0.----- Bente perpétuelle Espagnole ^
0(0 0. —^ Idem Amsterdam, 48 5(8 f|2 G0
_ AA A.A A T . • TX . . no 1.9 P. —

Anî?,cU(U u. — Idem Amsierdan», 4» 0(ô J
nois , 00 0(0 0 — Lots de Pologne 98 ** ._|<,i
" ' 49 1 (2 P. — Emprunt romain-,78siliens v__ _ ^ . U1J l(llll ______ , .
belge de 12 millions 99 1(2 A. — idem de fOm» 
idem de2l millions, 75 5(8 f(2 A.

" J n
Arrivage au port d'Anvers, du o .

Te kofTbelge Jonge Jufvrouw Elisabeth) caP' 
de Liverpol, chargé de sel. pn d’E«

Le tjalk lianov. Concordia , cap. Hrbeling » 
chargé de colza.

— t & ^
B ourse de. Bruxelles , du 2 oct. — P ^ j |J ion5

bons, intérêt 5, 99 5(8 0. —Emprunt'*e ^P.
intérêt . 99 5(8 0. — Emprunt de 24 niilhous^^^
~ ko 622,à
H. Lignac, impr. du Journal rue du Pot d °1’

1


